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NO UVE LLE S r E L I G 1E U S E S.
AUTniC!E.

-UAuh s'nlarme ds mnuit'esations qui ont ou lieu en France en
faveur de la l'ologne. La CazefI des Posrs. journal alleiand qui est à la
dévotion du nibinet nutrichien, a n article dilnjures contre le discours pro-
noncé à la chambre des Pairs par AL de Montalembert pour la caiuse polo-
naisc mais ce qui provoque eurtout le courroux de fa èluifie niIlensde, cest
la visite ûite nu prince CzartorIky par Mgr. IArchevéquede -Paris. Gete
visite parait ii la Gazette des Postes une manifestniontfellement révolution-
nnire. qu'elle se bonfli i de colère tant qu'elle peut, pour ia rnrouver et la
maudire. Ces fureurs du cabjunc autrichien prouvent qu'il nest pans aussi
rassuré qu'il artwte de le caraître, et que ses journaux cherchent à tromper
lo public quand ils disent que P-insurrec.tion est terminée.

ILFS MARQUISES.

-Une lettre écrite P'nnnc dernièrc par M. abbé Heurtel, missinnnire
aux iles Marquises, fMit connaitre combien sont consolons les progrNs de la
religion parmi les Indigènos. Uile d'Havnï dont est chargé ce zélé mission-
naire. a cent vingt-huit lieues de e.irconférence, et il n'a que deux prêtes
avec lui pour desservir cette ûtondue de pays. Malgré leur petit nmbre, cs
trois prétres ont obtenu des succès merveilleux. Il ie se trouvait pias un seul
catholique dani toute ile, en IS-1.0 lorsque AI. Heurtel v arriva tujounlui,
on en compte plus de sept mille. Il ein serait de mnie dans toutes les îles
de l'Océanie où les missionnaires ont pénétré, si leurs efbrts nî'nyaient pas
été entrav-s par la malice et la jalousie dles protestans.

COLOGNE.
-. Ufgr Jacques Hilinni.nrchevù]ue de Damas-étant nrrivé . Colene pen-

dar la semane saite, y a été accueilli avec ]a plus iouchante hospitalit
par le ligne archevèque du diocèse, qui pour manifester aux yeux de inuts
Plunité de comnunlion.entre tots les membres de la sainte Eglise aposiolique
romaine, l'a sollenellement introduit lans sa mütropole, revêiu des orne-
mens Pontiicaux de lEglise catholique orientale. Le jour de Plque. à huit
heures du matin. le vênîralble prélat y c élébré les Saints mysteres suivant
le rite syriaque de saint Ephremn. Ce religicux specacle a vivement impres-
stonné tes protestans aussi bien que les rholiqumes, qui étnient acourus e
toule rour en étie les témoinîs.

N O U V.E L L E S P O L I T I Q'U E S

-Une lettre écrite de la Bae de> Chnleur à un monsieur dle rete ville,
apprend que le voisinage immédit de retn haie, a été la proie de l'incendie
qui s'est propagé dans les terres,â peu prés le méme tems qu'a vu lieu em-
brosement du Saguenay. La N ouvelle, est le nom de cette place, et 15
bâtisses y ont tù conumées. A. Bugeatt aueur de la lenre en q uestion.
a en les mains brûléesj son épouse qui était enceinte. fut frappée d'épou-
vante, et elle d.t mourir quelques eurei npiès . Le feu avait passé à Mis-
cou, ai sud de la Baie des Chaleurs. Bauhurt n'avait pas été épargné. Les
pompes du gouvernement. tant le feu courrait vite, avaient été abandoninées
sur le chemin à listioche. On dlit aussi que, dans le haut de cette pinae,
à l'endroit dit Plaf Lnncs, de 20 à 30 hâtiments étaient rédits en cendres
A Pointe à la Garde, Ristigouche, l'élément destructeur avait fait un mon-
ceau le ruines des etablissements d'un monsieur Sinoierland, construîc cr de
vaissaux. Les mille bruits qui courraient à la Baie des Chaleurs. iortaient que
linrendic se répandahi d'une maière etfrayante dans le nord. C'est la
deuxi me lettre qui nous vient den bas, et toutes deux s'accordent dans le
détail de ces malheurs. Journal de Quiébec.

FrANc -
-Un affreux malheur a mis hier eii émoi le quartier dle la Chausse-d'An-

tin. Voici des détnils transmis par un témoin oculaire :
La rue lngador, située entre le- rues Saint-Nicolas et Neuve-des-Ma-

thuins, est une vie nouvellement ouverte, qui se couvre de helles construc-
tions. Deux vi'iiles maisons étaient encore debout et lime d'ees s'est
abîmee hier, à seept heures et demi, avec un fraas épouvantable. Les se-
cours ont été aussi empresses qu'on pouvait l'espérer en pareille circon-
Etance.Tout le monde s'et mis sur-le-champ à l'meuvre pour opérer le sauve-
toge des familles englouties vivantes. La circulation a été interdite toute la
journnée.

La première victmetqu'on a enlevée des déînmbres était ine femme ne
doutnant plus aucun signe de vie. D'autres étaient vivantes, mais trois ont
succombé : Pune peu d'instane après la délivrance, es deux nutres dans 'O-
près-midi. Une quatrième pLrsonne, long-tems ensevelie sous les ruines,
est dans tir. état fort alarmant. -Un enfant de gninze jours, nu maillot, n'a-
voit reçu aucune comtusion. Trois aussi ont. été retrouvé ; deux étaient
morts, et le troisième couvert de sang et tout meurtri. Quant aux blessés, ils
inlpirent des craintes moins vives, mais les plaies n'en sont pas moins nfreu-
ses, et d'une gravité telle que l'mputation sera pour beaucoup nécessaire.
Le nombre des vitimes n'et pas encore fixé. On pense que les fouilles
conti'ueront jusqu'à demain.

La maison qui s'e.î. écroulée' est vieille et mal construite ; la démo
lition de la -maison voisine 'avait privée d'un appui. Les déblaiemens né
cessaires qui ont abaissé le -Wo de h, rue, ont noïibli ses fondemens, et un
éboulement rapide en est résult. C'est un terrible avertissement pour Paut
torité, et nous ne saurions rèclamer avec trop d'instance auprès d'elle pou

qu'on prenne l'avenir toutes es mesures îe précaution, si impérieusement
exigées par iiumanit, afin de prévenir le retour de parciles ena tophle-

SUISSE.-Nous recevons de Son, dans e Valis, la leUre suivante :
-" L'assassnat est de nmoiuveau i orre dii jour daers ce mulheuux pa

et la victine nppatient encore ni pa.:ti libéral.
"4 Oln vient Le toiver sur les gréves li Rhône Ico crprfs de MIile Juris,

strur diniii membre de la jeune-Stusse, exilé depuis 1S4-.. Le endavre d
cette jeine tille était couvert de coups ce cuunu. OUn ne doute pas qui'ele
"îait exil,. par tne mort atTruse, le crime d'0tre retée tidle à la ernynnou
pulitu de sou frre.

A le docteur Claivaz, de bMartigny, plus heureux que Mà%îe Jors,n .échnp-
pé à une tentative c·nssassinai.

S Il y a peu die teMis, au mililiel le la nuit, il eitend dii bruit à Na porte
il S 'turnie quelle en est la enuse, et on lui répond iPllune vix déguisée,
qu'on liattend chez du maliule ; mai. ces visiteurs nocturne:s noiimnrent ine
personne iimnne à il. Claîvnz. qui répomt qu'il u'irot que.le iendemair:.1ors oit essayn iîtfoncer la portce et in nouveau crima serait sans dout--ñ
déclarer, si l'nerive des domesoiques de la mai,on n'eût mis en fuite le
ninaltiteumrs.

. oUv r..rs s'r,\,ris-ilunr.s.
Longurzur de /A vie rninoiae.- L.e tnis. nouis devons le reconriaitre, reste

inblile n nîî- î des flols que nous li avons faies. Les éqiiuîeZ
que noua reugardons. coame les plus écuIgnées lc sont pour lui que de Puc.tité ; en y ròchi.:annt ur pe, ieen poues ne sInt pas si loi n de nous
iM'on lense gùnémalement. A en prenant l'ine des plus courtes divi-

sions lu tms, une.mu:e. on reete tout surpris en le cnlculant, qu'aujour-
l i n'y nu pas un milHar de ninîtes que le Christ est monr. beaucoup
moins le mnutes que le budoget dlAngeterre î enpe r !e schelbgs.

F. re avec ses 3.00 ans ne 'Ompte. pour arniver usqu' noul qu'un
n,iard .76 nilions de minuies. Nous ne >mnies separes lu Chrit que

par la i le 37 limme de 50 ans. ou de celle de 1S ventemures. f-n ap-
pliiinia (elle nouvrlle mesure de tes la ;réaniî du monde. i n'y ah.-
rait depuis Adam jusqi nnous que la vie d'un peu moins île 117 homues
de 5D am t u ce 5S centenaires que chaque sièle produit toujours, donnart
5,so0 ains.

Comment l'honme pase-il le tems suir terre, et combien peut-il en géné-
rai en ncnc r à l'activité e son esprit et île o me ?

Preno uin homme bien consitué et fune in<mv-enne de 72 années. Et
dl abrd, un homme en prenant o ue sa vie, nc dorn pas mins de S heuri
sur ; i ainsi, il reste dobe 21 ans dans son lit, à ielrnîir Oi i sonàer.

n entiîman à une demi heure seulement. le ctems tqiiil perd à se leversc
enuccher eu se déshabiller tous les jours, Oi troutve en 72 années IS mois dî
perdus.

Pour se sustenter dans ses divers repa.et pour que son équilibre se main-
tienne, le 'ioins r.t deux heures pir jour; ce tens produit cynre 6 nnnée.
tur les 72; enfin il a été cnculé que totes les nécssités de la vie humnino
exigent 19 heures 3.e sur les 24 aerordées à chaque journée, le sorte qu'il
ne reste en géntral que gumre heures 114 pour les eipler à un travail
utile. Ainmi sur 72 années 'Ibmme dont inus i:uilos dlépenern 5f ans,
3, mos, 4 jours et 4 heures à dornir, sldhilier cu , il ne lui reste que %
ans, 5 mois, 55 jours et 20 heures pour vivre d'une vie d 'itefligenlce on
d'activité.

Eni admettant qiue le globe Soit peuplé d'un milliard d'habl.inns et que 1n
vie moyenne soit de 33une il meurt par jour So1 00 individuw ; et Iv mii-
liarl de la population du globe est ninsi absorbé dans le court espace de 33
ans.

Orle chiffre de 31d!36,000 individuts étant à peu prè eclui de 31,536,00n
secondes qui cnopoent iannnée, il meurt done, à quelques légères freattons
près, un individu par seconde sur la terre.

DRAME COMICO-IPJILOSOPIQUE.
surrFu. Wrr ci.
DISCOU RS

Prooncép]lar- un élèe dce plilosophic, à la -i/c du drame.
Juiquî'o'itpeut s'gnrer l'esprit de l'homme quand il est livré à lui

tmème ? V n'y~N ni errcur ni avetilement cins lesquels il ne puisse
tombe. Les ténèbres que l)ieu scrnble répanrrc sur les esprits
hardis et orgueileux,doivent faire trembler ceux qui, épris du cihate
rie in nouveatité cherchent à se distingue rî par une philosophie vntiiic
et témertire. Purrit-on croire, que ces systétumes illreux, que ces
sophismes absurdes, que ces déires d'une rison extravagante, enfin
que-ces erreurs que nous nvonis entendies débuter avec tant de te-
nacité et d'enphise aux prétendus philosophes A ristippe et Thérn-
iéne no snnt que les leçons et les maximes de ces grands philoso-

pHes du siècle de huîière. cpendant ouvrez leurs livres et ce qu
. vous surpr'endrat,c'est que vous verrez que tîoutes ces'rveies tc sont
- pas lamilliétm pu r tin des erreurs qu'ils avtiient sans cesse à la bouche

et sous leurs pIuies. lhimirie n'ut :it-il pas déjà été assez dégri-
dé par la culte superstitieux des ftusses divinités du pagnnisme :.lus

r Grecs et les Roma'us n'avaienc-ils lins assez avili la raison humitinetîtîts


